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Contribution à la connaissance des sangsues (Hirudinea) de 
la Nouvelle - Écosse, de Terre - Neuve et des îles françaises 

Saint-Pierre et Miquelon.

[4 tableaux et 5 figures dans le texte]

Les matériaux décrits dans la présente contribution ont été 
récoltés par le doc. dr. St. F e l ik s i a k  et le p r o f .  dr. T. J a c z e w s k i , 

aux mois d’août et de septembre 1938, au cours de leur voyage 
scientifique entrepris de la part du Musée Zoologique Polonais, en 
Nlle-Écosse, Terre-Neuve et les îles voisines.

En dehors de ces matériaux, j’ai également tenu compte, dans 
ce travail, de cinq spécimens de la sangsue Macrobdella decora (S ay), 

qui m’ont été aimablement envoyés par Mr. Dan L i v i n g s t o n e  (Fo­
rest Bldg., Dalhousie University, Halifax, N. S .) . Ces spécimens
proviennent de la collection de M . decora (Say), qui se trouve dans 
le Provincial Museum of Nova Scotia.

Puisque, parmi les matériaux soumis à mon étude, certaines 
formes, purement américaines, n’étaient qu’en 1res petite quantité, je 
me suis servi, surtout pour la comparaison, de la petite collection
des sangsues, récoltées en 1937 par le doc. dr. Z. K o ź m i ń s k i , au
Wisconsin (États-Unis).

Les sangsues, vivant sur les terrains explorés, sont très peu 
connues.
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318 L. K. Pawłowski 2

Dans une note, consacrée aux sangsues de Terre - Neuve 
et des Saint-Pierre et Miquelon, B lanchard (1896 b )  cite seulement
2 espèces: Hlrudo medicinalis L. — 2 spécimens de Terre-Neuve  
el llaemopis sanguisuga (L.) — 3 spécimens de Terre-N euve, 21 
spécimens de Saint-Pierre et 34 spécimens tic Miquelon.

Tous les spécimens de H . sanguisuga (L.) de Terre-N euve 
provenaient de l’ancienne collection (année 1838) du Musée de Paris ; 
l’étiquette de l’éprouvette contenant les spécimens de II . medi­
cinalis L. ne portait ni le nom du pêcheur ni la date de la récolte. 
Les spécimens de II. sanguisuga (L.) des deux îles Irançaises ont 
été remis à  B l a n c h a r d  par un médecin.

La liste des sangsues, connues déjà de Terre-N euve, doit 
être complétée par Helobdella stagnalis (L.). Son apparition dans 
cette île est notée par M oore (1924 b), dans son ouvrage sur les 
sangsues du lac Nipigon.

Dans sa publication sur les sangsues d’eaux douces du Canada 
du Midi, M oore (1922) note comme espèces de la Nlle-Écosse : Pisci- 
cola punctata (V errill) ,  Placobdella phalera (G raf) 1) ,  Placobdclla ru­
go s a (V errill) 1) ,  Macrob della decora (Say) ,  llaemopis marmoratis 
(S ay) ,  Erpobdella punctata (L eidy) et Dina fervida (VerrilL).

M oore (1922) dit aussi, que parmi les échantillons provenant 
du Pembroke Lake (Cape Breton Island) se trouvaient des cocons 
rappelant ceux de Nephelopsis obscur a V errill. Donc l’apparition 
de celle-ci serait très probable en Nlle-Écosse.

Toutes les sangsues, dénommées dans la liste ci-dessus, ont 
été trouvées, comme spécimens isolés ou pou nombreux, à Emsdale. 
Macrobdella decora (S ay) a été aussi trouvée à Enfield, et Erpobdella 
punctata (L eidy) à Solomon . Lake (près de Yarmouth). Après avoir 
indiqué la station de Dina fervida (Verrill) ,  M oorf. (1922) dit à la 
page 39: ,,a small specimen some what doubtfully referred to this 
species” .

1 ) Suivant AUTRUiM (1 9 3 0 ) Haementcria (Placobdella) phalcra (GRAF) cl 
H . (Placobdella) nigosa (V eRRILL)-

L ’esp è c e  Placobdella phalera (GRAF) est décrite  d ’une façon insuffisante.
Je rem ercie  chaleureusem ent le  prof. J. P . MOORE d'avoir bien voulu  

m ’envoyer, entre autres, les tirés-à-part de ses ouvrages sur les sangsues  
du Canada,
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3 H irudinées de la Nlle-Écosse e t  des îles voisinas 319

Il résulte de ces données, que les sangsues de la Nlle-Écosse 
ne sont pas connues suffisamment, d’autant plus que, parmi les
7 espèces mentionnées comme apparaissant dans ce pays, l’appari­
tion des 2 espèces n’a pas été établie de façon convaincante.

La première collection plus riebe des sangsues de la Nlle-Écossn 
et des îles sus-mentionnées fait l’objet du présent ouvrage. F f.l i k -  

s ia k  et J a c z e w s k i  ont ajouté à  la collection tous les spécimens des 
sangsues qu’ils ont récoltés. Ils tenaient aussi compte des qualités 
des réservoirs où apparaissaient ces animaux. D’après les matériaux 
dont je disposais, j’ai pu m’orienter, dans une certaine mesure, dans 
quelles conditions écologiques vivent les sangsues sur le terrain 
exploré.

Tout ceci m’a poussé à publier les résultats de l’étude des 
collections qui m’ont été confiées.

DESCRIPTION DES STATIONS DES SANGSUES RÉCOLTÉES.

Le terrain d’exploration a été : la péninsule Nouvelle - Écosse 
et les trois îles avoisinantes: Terre-Neuve, Saint-Pierre et Miquelon.

La liste de toutes les stations étudiées, ainsi que leur descrip­
tion, sera publiée par le doc. dr. St. F e l i k s i a k  et le prof. dr. T. J a ­

c z e w s k i  dans un compte-rendu spécial, qui sera aussi l’Itinéraire 
complet de l ’expédition.

Sur 113 l) stations étudiées, on a trouvé des sangsues dans 
33 stations, ce qui fait à peu près 29,2 °|0 du nombre total.

Dans ma présente publication, je ne donne la description que 
des réservoirs aquatiques, où les sangsues ont été trouvées.

A côté de mon propre numérotage, de 1 à 33, je donne, entre 
parenthèses, les numéros des stations données dans l’Itinéraire.

J’ai comparé les descriptions des stations, dans l’Itinéraire, 
avec les textes des étiquettes, on n’y ajoutant que de très petites 
modifications.

Suivant mon numérotage, la station 22 a été omise dans l’Itiné­
raire et sa description est basée sur le texte de l’étiquette.

*) Il y  est tenu com pte de la station ô la ,  c itée  dans l'Itinéraire de  
l’expédition , à côté  de la station 51, ainsi q u ’une station om ise dans l ’Iti­
néraire.
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320 L. K. Pawłowski 4

N o v a  S c o t i a .

HALIFAX ET SES ENVIRONS.

1 (111). Ruisseau dans le Public Garden à Halifax ; largeur 
jusqu’à 2 mètres, courant lent, surface de l’eau couverte île feuilles 
flottantes du nénuphar {Nym phaea)aux fleurs roses; fouilles en pour­
riture au fond; végétation aquatique; iris près de la rive. 291X1938.

2 (3). Petit lac Lovetts Lake (200 X 100 mètres) aux environs 
de Halifax; petit golfe formé par le lac, avancé dix mètres vers la 
chaussée; eau limpide (t. de l’eau — 25,5° G à 14 h. 30); fond 
pierreux; beaucoup de plantes à feuilles flottantes, grandes ou 
petites, rappellent celles du Nuphar ; près de la rive couverte de 
sable et de pierres végétation marécageuse abondante. Les sangsues 
ont été récoltées sous des pierres de la rive. 7 VIII 1938.

TRURO ET SES ENVIRONS.

3 (11). Rivière Salmon River près de la localité Salmon River; 
largeur jusqu’à 20 mètres. Les pèches étaient effectuées près de 
la rive gauche, la rive droite étant abrupte, formée par des cou­
ches nues de grès rouge de trias ; endroits à courant rapide (t. 19° G 
à 7 II); fond pierreux; rive couverte de végétation aux endroits 
où le courant est faible; dans les endroits à courant rapide on 
trouve des mottes, apportées par l’eau, couvertes de plantes her­
beuses. 11 VIII 1938.

4 (10). liras de la rivière (80 X 10 mètres), parallèle à la 
rive gauche du Salmon River; eau stagnante (t. 20° G à 6 h); fond 
pierreux; limon argileux-rougeâtre; algues filamenteuses et gra­
nuleuses, po ta mots ( Potamogeton) ; près de la rive—prêles ( EquLsetum), 
touffes de Т у  plia. 11 VIII 1938.

5 (12). Étang artificiel ( 4 0 X 4 0 X 2  mètres) à bords abrupts, 
près d’une usine de ciment dans la banlieue de la ville Truro ; 
fond couvert de sable rougeâtre et de glaise; sur les rives végé­
tation pauvre; par endroits Typha , touffes de potamots {Potamo­
geton) à feuilles petites et étroites. 13 VIII 1938.

NORTH SYDNEY ET SES ENVIRONS.

6 (21). Pottle Lake: basse inondation du lac, rives bour­
beuses (t. 29° G à 16 h) ; limon noir et sable; végétation marécageuse,
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5 H irud inées de la Nile - Écosse et des îles voisines 321

Calla aux fleurs bleues, près de la rive bourbeuse végétation de 
jonc fleuri. 18 VIII 1938.

7 (22). Lac Pottle Lake près de la station 21; eau limpide 
à grandes vagues (t. 25° С à 16 h) ; sable, pierres, plantes du genre 
Juncus. 18 VIII 1938.

8 (23). Rive du lac du côté de la forêt; parmi des pierres du 
fond sablonneux. 18 VIII 1938.

9 (25). Pottle Lake: à l’embouchure d’une petite rivière dans 
le lac, du côté de l’ouest, pierres et sable au fond ; par endroits 
Nuphar. 19 VIII 1938.

10 (91). Petit étang près de la chaussée (30 X 6 X 0,5 mètres), 
fortement eutrophisé; couche épaisse de limon et de détritus de 
plantes; mousse aquatique (Fontinalis) ; Typha près des rives. 18 VIII 
1938.

11 (30). Petite rivière, prenant sa source au Johnson Lake; 
courant y est faible, devenant rapide plus bas ; fond pierreux et 
sablonneux, algues, Nuphar près de la rive. 19 VIII 1938.

WINDSOR ET SES ENVIRONS.

12 (97). Ruisseau coulant dans le pré, non loin de la station
Pemberton; largeur atteignant 0,5 mètre, courant faible;, fond
couvert de pierres et d* gravier, par endroits limon et glaise; 
beaucoup d’algues filamenteuses, CalLitriche 2 3IX 1938.

13 (98). Étang (40X20 mètres) près de Three Mile Plains; . 
(t. 22,5° С à midi); rive bourbeuse, beaucoup de limon noir au 
fond; algues filamenteuses, lentille d’eau (Lemna), touffes de 
Typha et de Juncus. 231X1938.

ANNAPOLIS ROYAL ET SES ENVIRONS.
(Nord-Est d’Annapolis, dans la direction de Moschelle).

14 (101). Ruisseau traversant un coteau près de Lequille ; 
largeur jusqu’à 1 mètre, eau courante; gravier et détritus au fond; 
iris près des rives. 24 IX 1938.

15 (104). Fosse traversant une prairie acide; largeur jusqu’à
2 mètres, profondeur jusqu’à 30 cm ; gravier au fond ; Potamogeton
et mousse aquatique (Fontinalis). 25 IX 1938.
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322 L. K. Pawłowski 6

YARMOUTH ET SES ENVIRONS.

16 (106). Ruisseau traversant une prairie marécageuse près 
de Yarmouth; largeur par endroits jusqu’à 0,5 mètre, profondeur 
jusqu’à 10 cm ; aux endroits où le ruisseau s’élargit, courant pro­
fond; limon ferrugineux, Scirpus. 27 IX 1938.

17 (108). Village Arcadia, Indian Reservation ; réservoir d’eau 
(40 X 10 X 0,5 mètres) à côté du lac; détritus et sciure au fond, 
près des rives végétation herbeuse et Juncus. 27 IX 1938.

18 (109). Bassin cuvelé (diam. 15 mètres, profondeur près 
du bord 30 cm) dans un cimetière près de Yarmouth ; détritus 
au fond, surface couverte de feuilles de Nymphaea. 27 IX 1938.

19 (110). Ruisseau coulant dans un pré à côté de la chausssée ; 
iris et Callitriche ; deux terrains inondés, l’un non loin de l ’autre; 
le premier (10 X 5 X 1 mètres) couvert de Nymphaea, sur les rives 
du second ( 4 X 4  mètres) poussent des iris; fond couvert de pierres 
et de gravier. 27 IX 1938.

T e r r e - N e u v e .

ST. GEORGES ET SES ENVIRONS.

20 (41). Ruisseau coulant dans une forêt; largeur 1 mètre, pro­
fondeur 20 cm; affluent d’une rivière sur sa rive droite; eau pres­
que stagnante, froide, ombragée; détritus végétaux au fond. 24 ѴШ 
1938.

21 (43). Petite rivière; largeur jusqu’à 4 mètres, à 400 
mètres de son embouchure, dans un golfe; courant rapide; fond 
pierreux. 25 VIII 1938.

CORNER BROOK ET SES ENVIRONS.

22 (—). Forêts couvrant les collines au sud tie la ville. Dans 
un ruisseau coulant dans cette forêt, sous un tronc d’arbre. 27 ѴШ1938.

23 (47). Petit lac au milieu de montagnes, dans une forêt 
(100 X 60 mètres) ; profondeur 30 cm près de la rive ; eau limpide ; 
gravier au fond ; sur les rives beaucoup de troncs d’arbres et de 
branches immergées ; absence presque complète de macrof/ore.
27 VIII1938.
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DEER LAKE ET SES ENVIRONS.

24 (54). Golfe du nord du lac Deer Lake; dragué de ^ 7  
mètres; limon brunâtre. La pêche a été effectuée à l ’endroit situé 
plus près de la rive ouest du lac. 31 VIII 1938.

25 (55). Petit étang couvert de plantes; bord marécageux et 
inaccessible, couvert d' Equisetum; dans l’eau, profonde de quelques 
centimètres, dans le limon brunâtre et bourbeux Nuphar et Pota- 
mogeton. Sangsues trouvées sous un tronc d ’arbre. 1 IX 1938.

26 (36). Réservoir d’eau (1 5X5 mètres); profondeur 30 cm  
environ; dans un marécage, dans la forêt; limon noir; TJtricularia, 
Nuphar, Equisetum. 1 IX 1938.

27 (57). Upper Humber River; près de son embouchure dans 
le Deer Lake ; la rive d’Est est plate, couverte de limon et de glaise 
rougeâtre ; près de la rive, où le courant est faible, touffes de plantes 
aquatiques; sangsues trouvées sous des troncs d’arbres. 1 IX 1938.

ENVIRONS DE LA VILLE GRAND FALLS.

28 (58). Petit étang (40 X 20 mètres); profondeur 0,3 mètre; 
près d’une carrière, traversé par un ruisseau (t. 23° С à 16 h.); 
au fond de petites pierres couvertes de limon brunâtre ; N u­
phar, algues, près de la rive bourbée Carex; hors de cet 
endroit la rive pierreuse et dure; à côté de cette rive, parmi des 
buissons, une grande mare peu profonde, sans végétation, liée 
à l’étang. 31X1938.

TERRA NOVA.

29 (62). Mare (10 X 7 X 0,15 mètres) à la lisière d’une plage 
sablonneuse ; à 10 mètres de distance de la rivière Terra Nova 
River, de temps en temps inondée par ses eaux; algues filamen­
teuses sur un fond de sable ; plantes du genre Nuphar dessé­
chées sur la rive; rive opposée couverte de buissons. 5 IX 1938.

S t ,  P i e r r e .

30 (76). Petit étang peu profond (40X30 mètres) dans un 
cimetière ; au fond pierre et limon noir ; beaucoup de Callitriche, 
algues fila monteuses, Sparganium, par endroits — Nuphar. 15 IX 1938.
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31 (80). Terrain inondé par un ruisseau fossé (20 X 10 mètres) ; 
limon noir au fond pierreux; Nuphar et Nymphaea y dominent ; près 
de la rive végétation herbeuse, marécageuse. 15 IX 1938.

32 (86). Mare marécageuse s’asséchant périodiquement (2X 1
mètres) près d’un étang, à côté d’un réservoir artificiel d’eau à fond 
boueux. 17 IX 1938.

M i q u e l o n .

33 (84). Mare (3 X 3 X 0,2 mètres) dans un pâturage au bord 
de la mer ; un peu de pierres et de glaise au milieu ; fumier au 
bord ; peu de végétation aquatique ; Utricularia ; végétation pour la 
plupart herbeuse; une touffe d’iris. 16 IX 1938.

Le plus grand nombre de stations, où l’on a pu récolter les 
sangsues, se trouvait en Nlle-Écosse — 19. En Terre-Neuve ces ani­
maux ont été trouvés dans 10 stations ; dans l’île St. Pierre — dans
3 stations; à Miquelon — seulement dans 1 station.

En Nlle-Écosse les sangsues étaient récoltées: dans des ri­
vières et dos ruisseaux à courant faible, dans des lacs grands ou 
petits, dans des étangs artificiels, dans les bras de rivières à l’eau 
stagnante, dans des fossés de drainage, dans des prairies acides, 
sur des terrains inondés limonncux, enfin dans de petits réservoirs 
se desséchant périodiquement.

En Terre-N euve on a trouvé ces animaux: dans des rivières 
grandes ou petites, dans des ruisseaux ombragés, dans un lac, dans 
un petit lac de montagne, dans des étangs couverts de végétation 
(avec ou Sans écoidement), dans de petits léservoirs de maré­
cages.

Dans l’île St. Pierre on a trouvé des sangsues : sur un terrain 
inondé, peu profond, dans des étangs couverts de végétation et 
dans un petit réservoir se desséchant périodiquement; à Mique­
lon enfin, seidement dans une mare peu profonde. La répartition 
des stations sur le terrain étudié, où les sangsues ont été trouvées, 
est représentée de façon détaillée sur le tableau 1.
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T a b l e a u  1.

Stations où les sangsues ont été trouvées.
»

Nr

Dénom ination  
' du terrain

D escription  ~ ..
du réservoir  d ’eau  ' ------- N

lle
-E

co
ss

e 
|

T
er

re
-N

eu
ve

l

St
. P

ie
rr

e

M
iq

ue
lo

n 
|

T
ot

al

i R ivières (endroits à  courant rapide ou lent, 
couverts de végétation aquatique) . . . i i 2

2 Petite riv ière large  de 4  m ètres, courant  
rapide, fond pierreux .................................. _ i ___ _ 1

5 Ruisseaux e t  petites rivières non om bragés  
à  courant lent, végétation  littorale et  
plantes à feuilles f l o t t a n t e s ........................ e 0

4 Terrains su bm ergés, non om bragés, peu de  
m acrophytes, I r i s ............................................ _ __ 1 1 2

5 Ruisseaux de fo iê ls ,  om bragés, à courant 
lent, eau  froide, détritus végétal au fond _ 2 __ _ 2

0 Grands e t  petits lacs, r iche  végétation  litto­
rale, plantes à feuilles flottantes . . . . 3 1 _, 4

7 P etit lac de m ontagne, dans la  forêt, a b sen ­
ce  de m a c r o p h y t e s ....................................... 1 1

8 Étangs artificie ls à pauvre végétation  litto ­
rale ........................................................................ 3

.0,1
3

0 Étang avec  écou lem en t, plantes à feuilles  
flottantes, C a r e x ................................................

_

1 1
Kl Petits é tangs couverts de végétation  . . . - 1 1 - 2
1 1 Bras de r iv ière  à l ’eau stagnante, p artie lle ­

m ent couvert de végétation 1 1
12 Fossé dans une prairie a c i d e ........................ 1 - -7 — 1
13 Terrains inondés près d ’un lac p eu  pro­

fond, rem pli de limon, végétation  m aré­
ca g eu se  ............................................................... 2 2

14 Petits réservoirs, puisant l ’eau  de la rivière  
o u sed esséch a n t périodiquem ent (N uphar) 2 1 1 __ 4

15 Marais dans une forêt, Nuphar . . . . . - 1 - - 1

T o t a l ...................... 19 10 5 1 33
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326 L . K. Pawłowski 10

LISTE DES SANGSUES RÉCOLTÉES ET LEUR RÉPARTITION.

Rhynchobdellae.

Glossiphoniidae.

Theromyzon tessulatum (O . F. M üll. ) .
Nova Scotia: North Sydney, Pottle Lake (stat. 9)» 19 VIII 1938,

1 spécimen.

La coloration en est la même que celle de la plupart des spé­
cimens européens; les oritices génitaux sont séparés par quatre 
anneaux pleins.

Suivant AutruM (1936, p. 49), cette sangsue a été trouvée en 
Amérique du Nord, aux Etats-Unis (entre autres, à Alaska), et au 
Canada. A utrum ne donne pas cependant plus de détails sur l’ap­
parition de cette espèce en Amérique du Nord.

Dans la région paléarctique, à l’Ouest, son apparition a été 
constatée en France, en Irlande e t  en Angleterre ; à l’Est—jusqu’au 
lac B a ik a l  et ses environs. A l’est de ce lac, elle a  été trouvée dans 
l ’î le  H o k k a i d o  (Oka, 1 9 3 2  b). E n  d e h o r s  de l ’E u r o p e ,  les s t a t i o n s  de 
Th. tessulatum (O. F. M ü l l . )  ont été trouvées dans le Liban (B la n ­

c h a r d ,  1 8 9 3  c), en P a l e s t i n e  (M o o re ,  1 9 4 4 )  et en Perse Orientale 
( P lo tn ik o v ,  1 9 0 7 ) .  B ru m p t(1 9 0 1 )  l’a trouvée dans la région éthiopienne 
en Abissynie1). A plusieurs reprises elle a été trouvée dans les ré­
gions néotropicales (R in g u e le t ,  1 9 4 4 ) ,  depuis le P é r o u  (Ока, 1 9 3 2  a) 
jusqu’aux régions méridionales de la Patagonie (M o o re ,  1 9 1 1 ) .  

Dans certains pays européens, on trouvait Th. tessulatum (O. 1. 
M ü l l . )  dans plusieurs stations peu éloignées l’une de l’autre, souvent 
dans la même station ( H e r te r ,  1 9 3 2 )  et en grande quantité (P a ­

w łow sk i, 1 9 3 6  с ;  H o t z ,  1 9 3 8  et Bennike, 1 9 4 3 ) .  E n  dehors de 
l ’Europe, on n’en trouvait que des spécimens isolés dans de rares 
stations éloignées l’une de l ’autre. S i cette espèce est si répan­
due, c’est parce qu’elle vit en parasite sur les oiseaux. Espece 
nouvelle pour la Nouvelle-Écosse.

1) Cette dern ière  station  est  in certa in e, car  MoORE (1939) considère  
la sangsue d écr ite  par Brumpt com m e identique a vec  Theromyzon cooperi

(H arding).
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Batracobdella palu dosa (C arena).

Nova Scotia: North Sydney, Pottle Lake (stat. 6), 18 VIII 1938,
1 spécimen.

Les dimensions en sont: longueur 3,75 mm, largeur maximum
2 mm. l  e spécimen était contracté et presque entièrement décoloré 
par l’action du fixateur. La partie antérieure du corps, sur la face 
dorsale, était traversée de deux lignes paramédianes à pigmentation 
plus foncée. Je n’ai pu apercevoir, sur la face dorsale, les papilles 
segmentaires, ni établir la disposition des pores génitaux. Le nombre 
des anneaux, sur la face dorsale, était 68. J’ai observé 2 paires 
d’yeux [ fig. l a ] .  L’orifice oral se trouvait au fond de la ventouse 
orale [fig . 1 b ], la ventouse postérieure était petite, s’avançant légère­
ment en dehors du dernier somite du corps [fig. l e ] .  L’estomac

6a

с
Fig. 1. Batracobdella paludosa (Carena)- Partie antérieure du corps: a — face  
dorsale, b  — face  ventrale. Partie postérieure du corps: с  — ventouse  
postérieure poussée légèrem en t en  dehors du dernier  som ite (en  schém a). 
Tous les  dessins de ce tte  f ig u re  ont é té  exécu tés à  l'aide de l ’appareil

d e  dessin.

était muni de 7 paires de caecums latéraux, bien remplis de sang. 
Dans la structure de quelques caecums il a été possible d’observer 
une bifurcation. Les organes intérieurs de la partie antérieure du 
corps très contracté, étaient comprimés. Il a été cependant possible 
de constater qu ï la trompe était très allongée et l’oesophage élargi 
dans sa partie postérieure. Toutes ces qualités prouvent, que cet 
individu doit être rattaché à l’espèce Batracobdella paludosa (C a­

rena) .  Après avoir comparé le spécimen en question avec d’autres
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spécimens de ß . paludosa (C ar.), provenant de diverses stations en 
Pologne, je suis arrivé à la conclusion que ma détermination a été 
juste. Mon opinion est encore confirmée par les conditions dans 
lesquelles il a été trouvé. Cette sangsue a été recueillie dans le 
terrain inondé, peu profond, du lac Pottle Lake, à fond marécageux 
et dont les rives étaient bourbeuses, couvertes de végétation maré­
cageuse.

A part la sangsue en question, on y a trouvé les spécimens 
des sangsues Helobdella stagnalis (L .) et Erpobdella punctata (L eidy).

Comme c’est la première fois que B. paludosa (C arena) a été 
trouvée en Amérique, il est nécessaire d’examiner plus à fond sa 
répartition géographique.

Autrum (1 9 3 6 )  fait la juste remarque que la répartition géogra­
phique de B. paludosa (C ar .)  doit être considérée comme presque 
totalement inconnue. Sa station européenne, avancée le plus loin 
vers l’Est, est le lac Tygisz dans l’Oural ( P risadskij, 1 9 14) ; le plus 
loin vers l’Ouest se trouvent les stations en France. Dans le Nord, 
elle a été trouvée dans l’embouchure de la Néva (Schleip, H er ter  et 
Autrum, 1 9 3 7 ,  p. 3 4 3 ) ,  dam le Midi-en Italie (B lanchard, 1 8 9 4 ) .  En 
outre, elle a été trouvée dans quelques stations, éloignées l’une de 
l’autre, en Europe Centrale ( P awłowski, 1 9 3 8 )  et Orientale (L ijkin, 1 9 2 9 ) ,  
mais partout son apparition n’était qu’accidentelle. J ohansson (1929^  

note qu’il l’a trouvée en Suède, dans de nombreuses localités très 
éloignées l’une de l’autre, mais il ne donne pas plus de détails sur 
sa répartition. Elle a été également trouvée dans l’île Borkum (B lan­

chard, 1 8 9 6  a) et dans la Sardaigne (Autrum, 1 9 3 6 ) .

A utrum (1936), après avoir comparé la diagnose de B. paludosa 
(C ar.) avec celle de Hemiclepsis smaragdina (O ka) 1) ,  arrive à la 
conclusion que ces espèces sont identiques. Si celte identification 
s’avère juste, ce qui paraît très probable, l’aire de la distribution 
géographique de B. paludosa (C ar.) se serait étendue sensiblement. 
Elle apparaîtrait aussi en Chine et au Jappn.

B. paludosa (C ar.) s e  n o u r r i t  d u  s a n g  d e s  b a tr a c ie n s  e t ,  

à  d é f a u t  d e  c e s  a n i m a u x ,  d u  s a n g  d e s  m o l lu s q u e s  a q u a t iq u e s  ( P a-

1 y Synonym es: Glosslphonia smaragdina OKA 1910, Hemiclepsis geei OKA 

1920, Hemiclepsis smaragdina OKA 1928.
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Wlowski 1936 a, p. 110). Elle a été trouvée aussi dans des eaux 
saumâtres (S chleif, H erter et A utrum 1937, p. 343).

Placobdella parasitica (Say).

Nova Scotia : Windsor, Three Mile Plains (stal. 13), 23 IX 1938, 
temp. 22,5° С, 2 spécimens.

AUTRUM (1936) la rattache au genre Haementeria F . de F ii.ipp1 

et ait nouveau sous-genre Placobdella. Selon son opinion, sa 
dénomination aurait du être: Haementeria {Placobdella) parasitica 
(Say) і' Selon moi, une revision de la systématique de nombreuses 
formes décrites comme appartenant aux genres Placobdella II. 
B lanch. ,  et H aementeria F . de F ilippi, serait prématurée et ne pour­
rait être effectuée avec succès que par un spécialiste qui aurait 
à, sa disposition de riches matériaux de comparaison (voir P awłow­

ski, 1936 b).
A part deux petits spécimens, qui se trouvaient dans la col­

lection de la Nouvelle-Écosse, j’avais à ma disposition encore un 
spécimen, un peu plus grand, trouvé par Z. K oźmiński sous une 
pierre, dans le golfe du lac Wingra, Wisconsin,,1e 18 VI 1937.

Celte ^espèce est connue au Canada et très répandue aux 
Etats-Unis de l’Amérique du Nord. Sa station américaine, poussée 
le!plus Io n vers le Sud, a été trouvée par M oore (1898) à Nicaragua.

Dans la collection des sangsues récoltées dans un canal près 
du lac Inlé Lake en Inde, déterminée par О на ( l i 22 ) il a trouvé 
un Specimen jeune, qu’il détermina comme Placobdella parasitica 
juv. (?). Oka ne pense pas que sa détermination soit juste. H arding  

(1 9 2 7 )  cite" la sangsue Placobdella parasitica (Say) parmi les formes 
provenant de l’Inde, comme sp. inquir.

Espèce nouvelle pour la Nouvelle-Ecosse.

Glossùphonia coriiplan'ata (L.). :

Nova Scotia: Truro, Salmon River (stat. 3), 11 VIII 1938, 
temp. 19° С, 1 spécimen; North Sydney, Pottle Lake (stat. 8),
18 VIII 1938, 1 spécimen; Annapolis Royal, Lequille (stat. 14),
24 IX 1938, 1 spécimen; Yarmouth (stat. IS), 27 IX 1938, 1 spé­
cimen (stat. 19). 27 I X 1938. 3 spécimens, dont un adulte, les 
autres jeunes. , -
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Terre - Neuve : près de Deer Lake (stat. 26), 1 IX 1938,
1 spécimen.

J’avais également un spécimen de cette sangsue, qui a été 
trouvé à Winnebago Lake (Wisconsin) sous une pierre, par Z. Koź­
miński, le 27 VI 1937.

Les spécimens de la Nlle-Écosse ont été péchés dans des en­
droits à courant rapide de la rivière Salmon River, dans la zone des 
vagues du lac Pottle Lake, dans des ruisseaux bordés de végétation 
(Iris) et dans un étang cuvelé, couvert de Nymphaea.

En Terre-Neuve, on a péché un spécimen dans un marécage 
de forêt couvert de Nuphar, Utricidaria et Equisetum.

Sur les deux terrains en question, on a trouvé des spécimens 
de cette espèce dans des conditions rappelant celles, où on lą 
trouve en Europe. Dans toutes ces stations on a trouvé des spé­
cimens isolés, ou en petite quantité.

L ivanow (1937) rattache G. complanata (L .) aux espèces trans- 
paléarctiques. Elle a été trouvée non seulement partout en Europe 
jusqu’à 70° de latitude géographique nord près de Tromso (B lan­

chard, 1893 b) mais aussi à l’Extrême Orient, en Asie, dans les en­
virons du lac Baikal et au Japon où, selon O ka (1910), cette espèce 
est très répandue. Elle a été, à plusieurs reprises, trouvée au Ca­
nada et on la voit répandue aux États - Unis de l’Amérique du 
Nord. G. complanata (L .) peut être donc considérée comme espèce 
holarctique. En dehors de la région holarctique, elle a été trouvée, 
une fois, au Cachemire (M oore, 1924 a ; H arding, 1927) et au 
Congo Belge (S ciacchitano, 1935).

En Nlle-Écosse et en Terre-Neuve cette espèce a été trouvée 
pour la première fois.

Glossiphonia heteroclita (L.).
Terre-Neuve : Deer Lake (stat. 24), 31 VIII 1938, 1 spécimen.
Un petit spécimen en a été dragué à la profondeur de 7 mètres 

environ, dans le golfe nord du lac Deer Lake.
G. heteroclita (L.) est une espèce largement distribuée dans 

la région paléarctique. Elle apparaît partout en Europe ; en Asie, 
depuis l’Ouest jusqu’au lac Baikal ( P lotnikov, 1907) et les monts 
Altaï (Johansson, 1935) à l’Est. En ce qui concerne la région néarcti-
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que, elle apparaît au Canada et aux États - Unis ; cependant elle 
était trouvée moins souvent que G. compl'anata (L.). A part cela,
G. heteroclita (L.) a été constatée par O ka (1922) aux Indes, en 
Abissynie (H arding, 1932) et au Congo Belge (S ciacchiTANo , 1935).

En Terre-Neuve cette espèce a été trouvée pour la pre­
mière foi».

Helobdella stagnalis (L.).
Nova Scotia: Halifax (stat. 1), 29 IX 1938, 2 spécimens et 

(stat. 2 —Lovetts Lake), 7 VIII1938, temp. 25,5° С, 6 spécimens; 
North Sydney, Pottle Lake (stat. 6), 18 VIII 1938, 5 spécimens et 
(stat. 9), 18 IX 1938, 10 spécimens; North Sydney (stat. 10), 19 ѴШ 
1938, 2 spécimens ; Three Mile Plains (stat. 13), 23 IX 1938, temp. 
22,5° С, 1 spécimen; Windsor (stat. 12), 2 3 IX 1938, 30 spécimens 
et (stat. 15), 25 IX 1938, 4 spécimens; Yarmouth, Arcadia (stat. 17),
27 IX 1938, 2 spécimens (dont un portant des oeufs) ; Yarmouth 
(stat. 19), 27 IX 1938, 1 spécimen.

Terre-Neuve: St. Georges (stat. 20), 24 ѴІП 1938, 1 spéci­
men et (stat. 25), 25 VIII 1938, 1 spécimen; Deer Lake (stat. 
24), 31 VIII 1938, 6 spécimens (dont un adulte, les autres jeu­
nes); Grand Falls (stat. 28), 3 IX 1938, 5 spécimens.

Saint-Pierre: (stat. 21), 15 IX 1938, 2 spécimens.
En Nile - Écosse, H . stagnalis (L.) a été trouvée dans des 

réservoirs comme suit : dans une rivière à fond pierreux, couverte 
partiellement de feuilles de Nuphar ; dans des ruisseaux à courant 
lent couverts de feuilles de Nymphaea  et de lentille d’eau et près 
des rives couverts de Typha  et d’ir is ; dans de petits lacs à fond 
pierreux couverts de touffes de végétation aquatique (Nuphar)-, 
dans des étangs très eutrophisés à fond limonneux, couverts de 
Typha, de Juncus, de lentille d’eau, d’algues, et de mousses; dans 
des mares, dans des marécages couverts de Calla et de joncs ; dans 
un réservoir à l ’eau mêlée de sciures.

En Terre-Neuve, elle a été trouvée sous une pierre, au fond 
d’une petite rivière à courant rapide; dans un ruisseau ombragé 
à eau froide, coulant dans une forêt; dans un étang couvert de 
touffes de plantes (Nuphar) ; enfin dans le lac Deer Lake elle a été 
trouvée dans le limon brunâtre, dragué à la profondeur de 7 mètres 
environ.
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Dans l’île Saint-Pierre, on en a trouvé seulement 2 spéci­
mens dans le débordement du ruisseau, peu profond, à fond cou­
vert de limon noirâtre et dont la surface était couverte, par 
endroit, de Nuphar et de végétation littorale.

Il devient évident que sur les terrains en question, H . stag­
nais (L.) vit dans des conditions rappellent celles dans lesquelles 
elle a été trouvée sur d’autres terrains de l’Amérique du Nord, 
soit en Europe, où sa distribution est très bien connue.

Sur les terrains étudiés, en dehors des stations à spéculions 
isolés, on a trouvé des stations, où cette sangsue est plus nombreuse.

D’après L ivanow (1937) H. stagnalis (L .) est une espèce trans- 
paléarctique. Elle a été trouvée depuis l’Espagne ( B lanchard, 1893 d) 
à l’Ouest, jusqu’à la Mongolie. ( P lotnikov, 1907) et au Japon 
(O ka:, 1910) à l’Est. En Europe, H . stagnalis (L .)  a été souvent 
trouvée dans de nombreuses stations, et en grande quantité. 
Au Nord, elle a été trouvée ' entre 68° et 70° de latitude géo­
graphique nord, en Norvège (B lanchard, 1893 b) ; au Sud, dans 
la région paléarctique, au Maroc (M oore, 1939 b). A part cela, 
on la trouvait dans la région éthiopienne, en Abissynie (H ardjng, 

1932) et au Congo Belge (Ś ciacchitano, 1935), dans l’Iran (R emy, 

1937; B ennike, 1940) et enfin à l’Orient, aux Indes ( O ka, 1922).
I I .  s ta g n a lis  (L .)  se trouvé dans plusieurs stations du Canada 

et elle est très répandue aux États - Unis. C a b a llero  (1940 b et 1941) 
Га trouvée au Mexique. Enfin, on trouvait cette sangsue dans de 
nombreuses stations, éloignées l’une de l’autre, dans différents 
pays de l’Amérique du Sud — depuis la Colombie jusqu’au Mid 
«lu Chile (C ordero , 1937; R inguei.lt , 1944).

En Nlle-ÉcosSe et dans l’île Saint - Pierre cette espèce a étéi 
trouvée pour la première fois.

Gnathobdellae.

J  - • i  - Hirudidae. '

M a c ro b d e R a  d e co ra  (Say) V err ill .

- j NoVa ScOtia : terrain submergé couvert de végétation de Fer­
tile Lake, localité — Lily Lake, Hâïitscô, 14 VII Ï947, 5 spéci­
mens, leg. Jim L ewin and Dan L ivingstone.
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La coloration des spécimens qui m’ont été envoyés par M r.  

L ivingstone, n’est pas typique. La face dorsale est presque noire 
avec vine nuance brune, les taches rougeâtres sont disposées à la 
face dorsale, sur chaque somite, le long de la ligne médiane. La 
face ventrale est rougeâtre, d’une coloration uniforme, ou avec 
des taches noires, disposées irrégulièrement. Les taches des ran­
gées para marginales de la face dorsale n’étaient visibles 
les individus dont la coloration était 
plus claire. M oore (1936) parle aussi 
des individus de cette sangsue ayant 
la même coloration.

La fig. 2 présente la disposition 
des orifices génitaux et des glandes 
copulatrices accessoires et la fig. 3 — 
la structure extérieure des glandes co­
pulatrices accesoires de M . decora 
(S ay) V errili..

Espèce néarctique, connue au Ca- Fig. 2. R égion clitellienne
nada du Sud, très répandue aux États- «le Macrobdella decora (Say)
Unis de l’Amérique du Nord. V e r r i l l .  Face ventrale.

L’apparition de cette espèce en Nouvelle - Écosse a été 
déjà constatée par M oore (1922).

Hąemopis marmoratis (Say) .

Nova Scotia: Truro (stat. 5), 13 ѴШ 1938, 3 spécimens.
Terre Neuve: Corner Brook (stat. 22), 27 ѴІП 1938, 1 spé­

cimen; près.de Deer Lake (stat. 25), 1 IX 1938, 1 spécimen.
En dehors des spécimens mentionnés, j’en ai examiné encore 

6, provenant de Winnebago Lake (Wisconsin), trouvés sous des 
pierres le 27 VI 1937, leg. Z. K oźmiński.

La forme et la consitance des spécimens examinés, conser­
vés dans l’alcool 70 — 80%, étaient diverses. La consistance des 
uns était molle, celle des autres dure, semblable à la consistance 
des spécimens conservés de Hàemopis sanguisuga (L.). Le corps 
des spécimens mous était large et aplati. M oore (1901) souligne 
les grandes différences dans l’apparence des spécimens conservés 
de H. marmoratis (S ay).
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Certains spécimens avaient la face dorsale presque noire teintée 
légèrement de brun; leur consistance était assez dure, leur aspect 
ressemblait beaucoup à celui des H . sanguisuga (L.). Les spécimens 
de H . marmoratis (S ay) ,  dont le pénis est avancé en dehors, peuvent

Fig. 3. Structure ex tér ieure  d es g landes cofjulatrices a ccesso ires de M a - 
crobdella decora (Say) VerrIil- La f ig u re  n e  présen te  que la  partie  centrale

des anneaux..

être sans peine distingués des spécimens de H . sanguisuga (L.). Le 
pénis de H . marmoratis (S ay) est très allongé, filiforme, légèrement 
élargi au bout [fig. 4 a ], tandis que le pénis de H . sanguisuga (L.) 
est plus court et s’élargit graduellement vers le bout [fig . 4 b ].  
La longueur du pénis chez le spécimen de H . marmoratis (Say) ,  

dont la longueur du corps égale 36 mm et la plus grande largeur
9 mm, était de 16 mm, et la longueur de cet organe chez le spé­
cimen de H . sanguisuga (L.), dont la longueur du corps égale 67 mm 
et la plus grande largeur 10 mm, n’était que de 9 mm.

M oohe (1922) suppose que les spécimens des sangsues de la 
Terre-N euve, cités par B lanchard (1896 b) sous la dénomination 
de H . sanguisuga (L.), devraient être, en réalité, rattachés à l’espèce
H . marmoratis (S ay) .  Comme le présent ouvrage fournit des preuves 
de l’apparition de H . marmoratis (S ay) ,  en Terre-Neuve, la proba­
bilité d’une erreur commise par B lancharp dans la détermination
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Fig. 4. Région clitelienne des san gsu es: a — Haemopis sanguisuga (L.) et 
b — H. marmoratis (Say)-

des spécimens du Musée de Paris devient plus grande, d’autant 
plus que, chez les spécimens des îles Saint-Pierre et Miquelon, 
qu’il avait dans sa possession, B lanchard (1896 b) constata le pro­
lapsus du rectum, ce qui n’a jamais été aperçu chez les sangsues 
européennes de l’espèce H . sanguisuga (L.). B lanchard (1896 b) 
écrit: ,,bien que des milliers d 'Haemopis d’Europe nous soient

passées par les mains, nous ne nous rappelons pas avoir jamais 
observé chez elles un pareil prolapsus du rectum“ . M oore (1901) 
constate que” prolapsus of the rectum frequently occurs in indi­
viduals which contract excessively as a result of irritation”. H . san­
guisuga (L.) possède, de même que / / .  marmoratis (Say) ,  un grand 
orifice anal, jamais cependant, chez les nombreux spécimens de
H . sanguisuga (L.) que j’ai examinés en état de conservation, je 
n’ai observé le prolapsus du rectum. Parmi H . marmoratis (Say) 

qui se trouvaient dans ma possession, 3 spécimens accusaient le 
„prolapsus of the rectum”.

B lanchard (1896 b) était persuadé que la sangsue, décrite par 
L eidy en 1868 sous la dénomination Aulastomum lacustre, était Hae­
mopis sanguisuga (L .) .  Il est clair cependant que la dénomination 
Aidastomum lacustre L eidy est devenue le synonyme de la dénomi­
nation de l’espèce Haemopis marmoratis (S ay) .  Tout cela indique, que
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Haemopis sanguisuga (L.), qui n’apparaît pas sur le continent amé­
ricain, ne se trouve pas non plus en Terre-Neuve et dans les îles 
voisines.

Chez u n  des spécimens examinés de H.rnarmoratis (S ay),  j’ai 
constaté, dans la mâchoire médio-dorsale, la présence de 13 paires 
de grandes dents et U n e  paire do dents petites, dans la mâchoire 
latérale droite 16 paires de dents, dans la mâchoire latérale gatiche
17 paires de dents.

Les spécimens de H . marmoratis (Say) de la Nlle-Ecosse ont été 
trouvés dans un étang artificiel à fond de limon rougeâtre, couvert 
de Typha.

En Terre-N euve, un spécimen a été trouvé sous un tronc 
d’arbre, au bord d’un étang couvert de végétation, dans un maré­
cage couvert d’Equisetum — un autre sous un tronc d’arbre dans 
un ruisseau coulant dans la forêt.

Ilaemopis marmoratis (S ay) m è n e  u n e  v ie  a m p h i b i o t i q u e ,  d e  

m ê m e  q u e  II . sanguisuga (L.).

II . marmoratis (Say) n’a pas été trouvée jusqu'à présent hors 
de la région néarctique. Dans la région néarctique elle a été 
trouvée dans l’Alaska ( M oore, 1898), dans plusieurs stations du Ca­
nada et des États-Unis.

Cette sangsue apparaît en Nlle-Écosse ( M oore, 1922), sa pré­
sence en Terre-N euve a été constatée, sans aucun doute, pour la 
première fois.

Pharyngobdellae.

Erpobdeflidac.

Erpobdélia punctata ( L eidy).

Nova Scotia : Halifax (stat. 1), 29 IX 1938. 1 spécimen et
(stat. 2 — Lovetts Lake), 7 VIII 1938, temp. 25,5° С, 1 spécimen; 
Truro (stat. 4), 11 VIII 1938, 1 spécimen; North Sydney, Pottle 
Lake (stat. 6), 18 VIII 1938, 19 spécimens, (stat. 7), 18 ѴШ 1938, 
temp. 25° С, 1 spécimen et (stat. 8), 18 VIII 1938, 1 spécimen ; 
Yarmouth (stat. 16), 27 IX 1938, 2 spécimens, (stat. 18), 27 IX 1938,
1 spécimen foncé et (stat. 19), 27 IX 1938, 1 spécimen (juv.).
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Terre-Neuve: Corner Brodk (stat. 23), 27 VIJI 1938, X spé­
cimen; près de Deer Lake, Upper Humber River (stat. 27), 1 IX 
1938, 7 spécimens; Terra Nova (stat. 29), 5 IX 1938, 1 spécimen.

Saint-Pierre: (stat. 30), 15 IX 1938, 1 spécimen; (stat. 32), 17 
IX 1938, 1 spécimen.

Miquelon: (stat. 33). 16 IX 1938, 6 spécimens.
M oore (1918) c o n s i d è r e  Erpobddla punctata ( L eidy) c o m m e  

e s p è c e  d e  la  f a m i l l e  Erpohdellidae, l a  p l u s  c o n n u e  e t  l a  p lu s  

r é p a n d u e  e n  A m é r i q u e  d u  N o r d .  U n e  e s p è c e  a n a l o g u e  d e  l a  f a ­

m il le  m e n t i o n n é e  c i  - d e s s u s  d a n s  l a  r é g i o n  p a l é a r c t i q ù e  e s t  E. octo- 
culata (L .) .

E. punctata (L eidy) apparaît dans de nombreuses stations au 
Canada et aux États-Unis. C aballero (1937, 1940 b et 1941) a con­
staté, à plusieurs reprises, son apparition au Mexique. Elle n’a 
été trouvée nulle part en dehors des régions mentionnées ci - dessus. 
Les données sur l’apparition de cette sangsue en Nile-Écosse se
trouvent dans la publication de M oore (1922).

Les spécimens de E. punctata (L eidy) de la ÎSlle-Écosse, ont 
/■lé péchés dans les réservoirs suivants :

d a n s  d e s  r u i s s e a u x  à  c o u r a n t  l e n t ,  c o u v e r t s  t ie  Nymphaca 
<-( d ’Iris, e t  d a n s  d e s  r u i s s e a u x  à  r é s i d u  f e r r u g i n e u x  a u  f o n d ;

s o u s  d e s  p i e r r e s ,  d a n s  l a  z o n e  d e  v a g u e s  d e s  l a c s  e t  d a n s  les  

p l a c e s  t r a n q u i l l e s  à  f o n d  s a b l o n n e u x ,  c o u v e r t  d e s  j o n c s ;  

d a n s  d e s  é t a n g s  c o u v e r t s  d e  Nyniphaea;
dans un bras de rivière couvert d’Equiseturrr, de Typha , de1

Potamogeton et d’algues ;
d a n s  u n  t e r r a i n  i n o n d é  p r è s  d u  l a c  c o u v e r t  d e  Nup/iar, d e  

CaUa e t  d e s  j o n c s ,  a u  f o n d  d e  l im o n  n o i r .

En Terre-Neuve elle a été trouvée :
à  l ’e m b o u c h u r e  d ’u n e  r i v i è r e  à  f o n d  d e  l im o n  r o u g e â t r e ,  

s o u s  d e s  t r o n c s  d ' a r b r e s  i m m e r g é s ;
d a n s  u n  p e t i t  l a c  d e  m o n t a g n e  à  e a u  l i m p i d e ,  p r e s q u e  d é ­

p o u r v u  d e  m a c r o p h y t e s  e t  r e m p l i  d e  t r o n c s  d ’a r b r e s  ;

dans un petit réservoir inondé périodiquement par les eaux 
tie la rivière voisine. Dans l’eau de ce dernier apparaissaient des 
.ligues filamenteuses et, près du bord, des Nuphar déssechés (la 
péché était effectuée pendant la période de sécheresse).
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A Saint - Pierre on a trouvé 1 spécimen de E. punctata (L eidy) 

dans un petit étang peu profond à fond pierreux, couvert de Spar- 
ganium  et de Nuphar, et dans un réservoir d’eau à fond limonneux 
se desséchant périodiquement.

Les sangsues de Miquelon provenaient d’une mare à fond do 
glaise couvert d’herbe (touffes d ’iris, Utricularia).

A trois reprises seulement on a trouvé des spécimens plus 
nombreux de cette sangsue, à savoir: dans un terrain inondé en 
N ile-Écosse (19 spécimens), à l’embouchure d’une rivière en 
Terre-Neuve (7 spécimens) et dans une mare dans l’île de Miquelon 
(6 spécimens). Dans tous les autres cas, on n’en a pêclié qu’un 
exemplaire, plus rarement deux.

En Terre-Neuve et dans les îles Saint - Pierre et Miquelon 
cette forme de l’Amérique du Nord a été trouvée pour la pre­
mière fois.

Nephelopsis obscura V e e r i l l .

T erre-N euve: Grand Falls (stat. 28), 3 IX 1938, 1 spécimen.
Outre un spécimen unique de la Terre Neuve, dans la collec­

tion du Musée Zoologique Polonais à Varsovie se trouve encore 
un spécimen, péché par Z. K o ź m i ń s k i , le 17 VIII 1937, dans le canal 
relié avec le lac High Lake (Nord-Est du Wisconsin).

Le spécimen de T erre-N euve, en état de conservation, 
était très aplati, sa consistance était dure, sa face dorsale était 

uniformément teintée de gris foncé, la face 
, ventrale plus claire. La localisation des ori-

/  fices génitaux chez ce spécimen est pïésen-
tée sur la fig. 5.

XII Après avoir préparé l ’atrium, j’ai con-
' staté que ses cornes ont une typique for-
N me spirale, comme chez Nephelopsis obscura
• ' Verrill.

Fig. 5. Schém a rep résen - Cette sangsue a été trouvée en Terre-
tant la disposition des ori- Neuve, dans un étang à  écoulement, dont 
f ice s  génitaux chez  Nephe- Ie fond était couvert de petites pierres et les 

lopsis obscura \  ERR1LL- rives couvertes de Care x. Près des rives de
l’étang poussaient Nuphar et les algues.

N . obscura V errill a été trouvée jusqu’à présent dans de nom­
breuses stations du Canada et des Etats-Unis. A en juger d’après
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l e s  l i s te s  d e s  s a n g s u e s ,  d r e s s é e s  p a r  d e  d i f f é r e n t s  a u t e u r s ,  c e t t e  

s a n g s u e  p a r a î t  ê t r e  u n e  e s p è c e  p l u s  r a r e  q u e  E. punctata (L eidy).

Dans la région nord - est de l’état Wisconsin, N . obscura 
V errill appartient, avec IIelobdélia stagnalis (L .)  et Erpobdella punctata 
(L eidy) ,  aux espèces les plus communes.

N . obscura V errill d o i t  ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  e s p è c e  

n é a r c t i q u e .

Le présent travail affirme, pour la première fois, sa présence 
en Terre-Neuve.

NOTES ÉCOLOGIQUES1).

Le facteur le plus important, qui décide des conditions dans 
lesquelles vivent les organismes sur un terrain donné, est le climat. 
Celui - ci dépend, à son tour, de la situation géographique du terrain 
donné.

Les terrains, d’où proviennent les matériaux examinés dans 
le présent travail, se trouvent à la distance de 20° géographiques 
au sud du cercle polaire. Cependant, à cause des conditions cli­
matiques locales (courant froid du Labrador, prépondérance des 
vents continentaux de l’Ouest etc.), leur climat, et surtout celui de 
Terre-N euve et des deux îles voisines, est beaucoup plus rigoureux 
que ne l’exigerait leur situation géographique. Ces îles sont cou­
vertes de toundra, ce qui prouve l’analogie de leur climat à celui 
des régions polaires. Ces circonstances me poussent à une analyse 
plus approfondie de la distribution des sangsues sur le terrain 
étudié. Les matériaux remis à ma disposition n’étaient pas, il est 
vrai, récoltés du point de vue de la quantité et un relevé exact de 
la quantité des sangsues dans les différentes stations est difficile 
à faire, cependant, comme tous les spécimens trouvés étaient 
péchés et placés dans la collection, il sera possible d’indiquer appro­
ximativement le nombre de ces animaux dans les eaux en question.

B lanchard (1 8 9 3  b )  e n  s e  b a s a n t ,  i l  e s t  v r a i ,  s u r  d e s  d o n n é e s  

t o u t  à  f a i t  i n s u f f i s a n t e s ,  a f f i r m e  q u e  d a n s  le s  r é g i o n s  a r c t i q u e s  l e s

*) Dans ce  chapitre de m on travail je ne m 'occupe pas des sp é ­
cim ens, décrits ci-dessus, de M . decora (Say) Verrill, com m e n ’a p p a r ie ,  
nant pas à  la collection, réco ltée  par St. FelIKSIAK e t T. JACZEWSKI-

http://rcin.org.pl



340 L. К .  Pawłowski 24

sangsues sont très rares. Cette opinion est confirmée par le relevé 
des sangsues pêchées dans la région arctique, dressé par W iede­

mann (1933).
H esse (1937) caractérise la faune d’eau douce des froides ré­

gions polaires comme pauvre en espèces animales et affirme que, 
dans des conditions favorables, certaines espèces apparaissent en 
très grand nombre d’individus.

R emy (1 9 2 9 )  constate une absence complète de sangsues d a n s  

les eaux de l'île arctique Jan Mayen. Les eaux douces de cette 
île sont gelées d’octobre à juillet. L’absence des sangsues dans 
cette île peut être motivée non seulement par son climat rigoureux 
mais aussi par son isolement géographique.

Il faut dire que sur le terrain qui nous intéresse ici les sang­
sues sont peu nombreuses. Cela est prouvé, par exemple, par le 
fait qu’elles ont été trouvées seulement dans 33 stations sur 113 
stations étudiées, ce qui fait 29,2%.

Il serait évidemment difficile d'affirmer, d’après une connais­
sance toute sommaire d’un réservoir, qu’ un animal qu’ 0 1 1  ren­
contre dans d’autres réservoirs du terrain donné, n’y apparaisse 
pas, uniquement parce qu’on ne parvient pas à le pêcher. L’absence 
des sangsues dans 80 réservoirs ne prouve pas, qu’ en réalité les 
sangsues ne vivent dans aucun de ces réservoirs. Il se peut 
que, l’intensité de la pêche étant toujours la même, les sangsues 
n’aient pas été trouvées uniquement parce que leur quantité dans 
ces réservoirs - là était moindre que dans les autres. 11 faut aussi 
tenir compte du fait que, pendant les pêches sporadiques, le hasard 
joue un grand rôle. Cependant, si les conditions écologiques du 
réservoir donné sont plus ou moins connues, il devient possible, 
<>n constatant l’apparition ou bien l’absence d’une espèce ou d’un 
groupe d’animaux, de se baser sur l ’existence des conditions spéciales, 
favorables ou défavorables à la vie de ces animaux. Si les réservoirs 
donnés présentent des condition« défavorables à la vie des sangsues, 
on peut présumer, sans risque, de se tromper qu’elles 11’y appa­
raissent pas du tout, ou apparaissent comme spécimens isolés et 
difficiles à être attrapés pendant des pêches sporadiques.

Parmi 80 réservoirs, où les sangsues n’ont pas été trouvées, 
22 (27%) présentaient des conditions spéciales, ils étaient p. ex.
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couverts entièrement de mousse ou remplis de limon ; d’autres étaient 
dystrophes, accusaient la présence des matières humiques, étaient 
plus ou moins couverts de Sphagnum. Leurs rives avaient un peu 
de tourbe et par conséquent leur eau était probablement acide, 
ou légèrement saléê, ce qui était indiqué par l’apparition, dans 
le réservoir donné, des algues maritimes, etc. Ces conditions-là, 
qui peuvent être considérées comme défavorables à la vie • des 
sangsues, apparaissaient isolément ou par groupes,’ainsi p. etf. dans 
un réservoir on a constaté la présence des matières humiques dis­
soutes et Sphagnum. Certaines qualités des eaux 11e font qu’ 
indiquer la présence des facteurs défavorables à la vie des sangsues- 
Ainsi Sphagnum  couvre souvent les rives des réservoirs, dont l’eau 
est défavorable aux sangsues (acidité, présence des matières hunii- 
ques dissoutes en grande quantité). Il est vrai qiie dans des eaux 
dystrophes on trouvait de rares spécimens des sangsues du genre 
Erpobdélia de B lainville ( P awłowski, 1936 с ) ,  mais dans des eaux 
acides, se trouvant sur un terrain de la tourbière haute, il a été. 
jusqu’à présent, impossible de trouver des sangsues ( P eus, 1932).

Les sangsues d’eaux douces, exception faite de certaines es­
pèces de la famille Pisdcolîdaê (Piscicola geometra ' {L/J'ét' Cysiô- 
hranchüs reSpirans ( T r ö s c h e l ) ) ,  n’étaient trouvées qu’ exceptionnelle­
ment dans des eaux saumâtres (Schleip, H e r te r  et A u t r u m , 1 9 3 7 ) .  

Aussi l’absence des sangsues dans les récoltes effectuées sur le ter­
rain étudié dans des eaux saumâtres indique plutôt l’absence réelle 
de ces animaux dans les réservoirs en question.

Dans les autres réservoirs, au nombre de 14, (rivière à courant 
rapide, mares peu profondes, plus ou moins couvertes d herbe, un 
petit lac à fond dépourvu de végétation, terrains inondés couverts 
d’halopliytes, donc probablement à eau saumâtre etc.) peut être 
aussi les conditions étaient défavorables à la vie des sangsues:, 
par conséquent l’absence de ces animaux dans les récoltes effectuées 
dans ces réservoirs indiquerait leur absence complète dans les eaux 
en question.

Les derniers réservoirs, au nombre de 44 (55%), où lés sângsues 
n’ont pas été trouvées, rappellent, d’après leur description, les 
réservoirs où l’apparition des sangsues a été constatée (сотр . Je 
tableau 1 avec la liste des réservoirs <si- dessous, où il a été impos­
sible de trouver les sangsues). ' J c
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Courte description d es  réservoirs N om bre

P etites  r iv ières à  courant len t ou  rapide, e n  partie couvertes
d e  N u p h a r ..............................................................................................................................  2

R uisseaux non  om bragés à  fond p ierreux , couverts de v é g é ­
tation su b m erg ée  ou  de touffes de T y p h a ..........................................................  6

R uisseaux d e  forêt, o m b r a g é s ......................................................................... 2
T errains su bm ergés o u  réservoirs m a réca g eu x  à  eau  stagnante,

végétation  h erb eu se , Typha  e t  N u p h a r ....................................................................  3
Petits lacs à  eau  lim pide  ou fortem ent eutrophisés de toundra, 

le  plus souvent couverts d e  Nuphar, plus rarem ent d e  Menyanthes ou
d ’autre v é g é t a t i o n ..................................................................................................................... 12

É tangs (grands ou petits), plus ou  m oins couverts d ’Equisetum, de  
Potamogeton. d e  Nuphar, de  Nymphaea, d ’Utricularia, de Fontinalis, de Jun-
eus, de  Cartx, d ’iris, d e  C a l l i t r ic h e ...........................................    8

Petits terrains inondés à  r ives tourbeuses e t  autres, couverts
partie llem ent d'iris, d e  Menyanthes, d e  N y m p h a e a ............................................ 7

Marais entourés d e  toundra su b m erg ée , végétation  aquatique
(Callitriche, Fontinalis, Iris e tc .)  ................................................................................... 3

P etit terrain  inondé dans une prairie  a c i d e .......................................  1

Ces réservoirs - là présentent les conditions (limpidité de 
l’eau, eau eutrophisée, présence des plantes telles que Nym phaea, 
N uphar, Sparganium, Callitriche., Menyanthes etc.) qui, sans être 
directement favorables au développement des sangsues, confirment 
la présence des facteurs favorables tels que certaines qualités spé­
ciales de l ’eau, durabilité du réservoir etc.

Ces réservoirs font 38,9% du nombre total des réservoirs exa­
minés, donc un pourcentage plus élevé que celui des réservoirs, 
où les sangsues ont été trouvées.

Il résulte de ces remarques, et du tableau 2, que sur les 
terrains examinés les sangsues apparaissent en petite quantité et 
dans un petit nombre de stations. On a péché, au total, 147 spéci­
mens dans 32 stations (sur 113 stations examinées). Deux espèces 
seulement, à savoir Helobdella stagnalis (L.) et Erpobdella punctata 
(Leidy) ont été trouvées dans un plus grand nombre de stations — 
la première dans 17 stations (51,5%), la seconde dans 15 stations 
(45,5%). Dans les échantillons ramassés, les plus nombreux étaient 
également les spécimens de ces deux espèces, mais ils se trouvaient 
groupés en plus grande quantité dans de rares stations seulement. 
Parmi les matériaux étudiés, Glossiphonia complanata (L.) est la 
troisième au point de vue de quantité. Elle a été pêchée par spé-
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T a b l e a u  2 (sS

Apparition de la 
sangsue

Dénomination 
de la sangsue

Nlle-Écosse Terre-Neuve Saint-Pierre Miquelon
Sta­
tions

au
total

Spéci­
mens

au
total

%  de sta­
tions pour 

les sangsues 
de l’espèce 

donnée
a 1 b a b a b a b

T herom yzon tessulatum  (O.F. MüLL.) 1 1 1 1 3.0

Batracobdella paludosa  (Carena) 1 1 — 1 1 3,0

Placobdella parasitica  (Say) i 3 1 3 3.0

Glossiphonia complanata  (L.) 5 7 1 1 . — — — — 8 18.2

Glossiphonia heteroclita  (L.) — — 1 1 — — - — 1 1 3,0

Helobdella stagnalis (L.) 12 67 4 13 1 2 ■ — — 17 82 51,5

Haemopis m arm oratis  (Say) 1 3 2 2 — _ ■ — — 5 9.1

Erpobdella punctata  (Leidy) 9 28 3 9 2 2 1 6 15 45 45.5

Nephelopsis obscura  (V e rr ill) _ 1 1 — — — — 1 1 3,0

Nombre des stations’et des spécimens

a — nombres des stations, 
b — nombres des spécimens.

19 110 10 27 3 4 1 6 33 147

H
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de 

la 
N
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et 
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cimens isolés dans 6 stations (18,1%); la quatrième place o,ccupe 
Haemopis marmoratis (Say) ,  trouvée dans 3 stations (9,1%). Quant 
aux autres cinq espèces, on en trouvait, pour la plupart, un seul 
spécimen dans des stations isolées.

Ce n’est que Erpobdélla punctata (Luidy) qui a été trouvée 
sur chacun de quatre terrains examinés. L’espèce Helobdella stag- 
nalis (L .) ne se trouve pas dans les matériaux de l’île Miquelon, 
et Glossiphonia complanata (L.) n’a pas été pêchée dans les deux 
îles françaises. Glossiphonia hctcroclita (L.) et Nephclopsis obscttra 
Verbill ont été trouvées seulement en Terre -V eu ie . Enfin, les 
4 autres espèces ont été récoltées seulement «vu Nouvelle-Écosse. 
Au total, en Nouvelle-Écosse on a péché 7 espèces, en Terre-Neuve 6, 
dans l’île Saint-Pierre 2 et enfin dans l’île Miquelon 1 espèce. 
Dans la collection, le nombre total des espèces récoltées dans les 
trois îles est un peu plus petit que le nombre (les espèces connues 
de la Nile - É cosse.

Nous voyons donc, que la répartition de sangsues sur les ter­
rains examinés est inégale. Ceci paraîtra encore plus évident, si 
l’on considère la quanlité des stations et le nombre des spécimens 
dans chaque station.

T a b l e a u  3

Dénomination  
du territoire

Nombre  
total des 
stations 

examinées

Stations 
ou les sang­
sues ont été 

trouvées

°/0 (approximatif) 
des stations ou les 

sangsues ont été 
trouvées

i * ■

Nlie-Écosse 55 ' 19 34,5 -,

lies: Terre-Neuve, Saint- 
Pierre et Miquelon 58 14 24,3

Total 113 33 29,2

Le tableau 3 présente : le nombre des stations e:\aminées en 
Nile-Ecosse et dans les îles, le nombre des stations où les sangsues 
ont été trouvées, enfin le pourcentage de ces dernières, par rapport 
au nombre total des stations. Il en résulte, que le pourcentage des 
stations, où les sangsues ont été trouvées, sur le terrain de toutes
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les îles, est plus petit (24,3) que celui de la péninsule Nlle-Écosse 
(34,7)- Cela concerne aussi la quantité des spécimens péchés en 
Nlle-Éeosse (110) par rapport aux 37 spécimens récoltés dans les îles.

La supériorité en qualité et en quantité des sangsues de la 
Mie-Ecosse est sans doute motivée par le fait, que la Nlle-Écosse 
est reliée au reste du continent, ce qui facilite sans nul doute les 
migrations des espèces d’eaux douces du fond du continent dans la 
péninsule. Le climat de la péninsule, un peu moins rigoureux que 
celui des îles, peut aussi jouer un certain rôle. Soulignons le fait 
qu’en Terre-Neuve, de même que dans les îles françaises, plusieurs 
stations se trouvaient sur le terrain de la toundra. Dans la descrip­
tion des stations aquatiques, donnée dans l’Itinéraire de l’expédi­
tion entreprise par F e l ik s ia k  et J a c z e w s k i ,  se trouve la température 
des eaux, prise accidentellement. Si l’on compare la température 
des eaux de la Nlle-Écosse avec celle des eaux de Terre-Neuve (dans 
les îles françaises la température des eaux était prise très rarement, 
aussi je ne in’en occupe pas), on verra que, dans la période des 
recherches en question, les eaux de la Nlle-Écosse étaient plus 
chaudes que celles de Terre-Neuve.

En Nlle-Écosse on a pris la température de l’eau de 201) ré­
servoirs du 7 au 19 août et du 21 au 27 septembre 1938, de 11 h. 
jusqu’à 18 li. La température des eaux examinées oscillait entre 
17° et 29° C. A cinq reprises on a constaté une température égale, 
à treize reprises elle dépassait de quelques degrés 20° C. La plus 
basse température a été notée à 7 h. du matin, dans le courant 
d’une rivière (19° C) et le 27 IX 1938, donc à la fin du mois de 
septembre (17° C, à midi).

En Terre-Neuve on a pris 17 fois la température des eaux 
deś réservoirs examinés, du 21 août jusqu’au 11 septembre 1938, 
tie 10 h. à 20 h. (mais le plus souvent de 11 h. à 16 h.). La tem­
pérature des eaux était de 14° à 23° C, et la température de la 
plupart de réservoirs était de 18° à 19° C. La température de 14° C 
était celle d’une marc très ombragée, la température de 23° C était 
notée deux fois, dont une fois elle a été prise dans un petit lac 
bien abrité contre les vents de la mer. Ces données sur la tem-

]) Sans parler d e  la tem pérature de l ’eau d ’une source —  11* G.
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pérature de l ’eau, qui n ’a été prise qu’accidentellement dans des 
endroits peu profonds, ou à la surface, ne présentent qu’une image 
approximative de la thermique des eaux examinées, mais elles per­
mettent d’affirmer que les eaux de Terre-N euve sont plus froi­
des que celles de la Nile-Écosse.

La pauvreté, en qualité et en quantité, de la faune des hiru- 
dinées dans les deux îles françaises, est motivée non seulement par 
le climat rigoureux de ces îles, mais probablenemt aussi par leurs 
petites dimensions.

NOTES ZOOGÉOGRAPHIQUES.

Le tableau 4 présente les listes des sangsues provenant des 
quatre territoires examinés. Ou n’y trouve que les formes dont 
l’apparition sur le terrain examiné a été constatée d’une façon in­
discutable.

Les matériaux étudiés dans le présent travail ont permis de 
constater l’apparition de 5 espèces nouvelles pour la Nile - Écosse, 
ce qui augmente jusqu’à 10 le nombre des espèces déjà connues 
dans cette région. Les matériaux concernant Terre-Neuve ont 
permis de constater l’apparition de 5 espèces nouvelles pour cette 
île,, ce qui augmente jusqu’à 7 le nombre des espèces déjà connues 
dans cette région.

Dans l’île Saint - Pierre on a constaté 2 espèces nouvelles, et 
enfin dans l’île Miquelon 1 espèce nouvelle. Il est possible que 
dans ces îles apparaisse également Haemopis marmoratis (S ay) dé­
crite, comme apparaissant dans ces îles, par B l a n c h a r d  (1896 b) 
sous la dénomination de H . sangidsuga (L.).

L a  liste des sangsues du territoire entier examiné contient 
13 espèces. Parmi celles - ci, les 7 (54,6%) qui suivent : Piscicola 
punctata (V errill) ,  Placobdella parasitica (Say) ,  Placobdeüa rugosa 
(V errill) ,  Macrobdella decora (S ay) ,  Haemopis marmoratis (Say) ,  

Erpobdeüa punctata (L eidy) et Nephelopsis obscura V errill n’ appa­
raissent pas en dehors de la région néarctique, ou dépassent à peine 
les limites de cette région sur le territoire de l’Amérique Centrale.

Les trois espèces suivantes: Glossiphonia complanata (L.), Glos- 
siphonia heteroclita (L.) et HelobdeUa stagnate (L.) sont répandues
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sur de vastes terrains, non seulement dans la région paléarctique, 
mais aussi dans la région néarctique où elles ont été trouvées dans 
de nombreuses stations. G. complanata (L.) et G. heteroclita (L.)i 
peuvent être considérées comme espèces holarctiques. En dehors

T a b l e a u  4')
Distribution zoogéographique des sangsues dans les terrains examinés

Nom du terrain

Dénomination ' 
des sangsues

Nlle-
Écos-

se

Terre-

Neuve

Saint-

Pierre

Mique­

lon

*Piscicola punctata  (VERRILL) X — — —

Theromyzon tessulatum  (O.F.MüLL.) X X - — —

Batracobdella paludosa  (CARENA) X X - — —
Placobdella parasitica  (Say) X X - — —

*Placobdella rugosa (VerrilL) X — — —

Glossiphonia com planata  (L.) X X X X —

Glossiphoniu heteroclita  (L.) — X X — —

Helobdella stagnalis (L.) X X X X X —

*Hirudo medicinalis (L.) - X — —

Macrobdella decora  (SAY) X - — —

Haemopis m arm oratis  (Say) X X X — —

Erpobdella punctata  (Leidy) 

Nephelopsis obscura  VERRILL

X X X 

X X

X X X X

Espèces au total 10 7 2 1

Nombre de nouvelles espèces 5 5 2 1

de la région holarctique, on ne les trouvait que dans un petit 
nombre de stations.

1) Les espèces indiquées par une astérisque ne sont énumérées que 
d’après les données puisées dans la littérature. Les espèces nouvelles pour 
le territoire donné sont indiquées d’une double croix.
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H . stagnalis (L.), eil dehors de la région holarctique, est ré­
pandue sur de vastes terrains dans la région néotropicale.

Par conséqunt, le nombre des espèces de sangsues du terrain 
exploré, largement répandues dans la région néarctique, est aug­
menté jusqu’à 10 (76,8%).

Parmi les trois, dernières espèces, H . medicinalis L. est con­
sidérée par M oore (1918), contrairement à  l’ancienne opinion de 
B lanchard (1896 b), comme espèce introduite en Amérique par 
des Européens.

Th. tessidatum  (O. F. M u ll.)  est, en dehors de la région palé- 
arctique, une espèce largement répandue. Elle a été déjà trouvée 
г-n Amérique du Nord (Autrum, 1936).

B. paludosa ( C ar.) n ’é t a i t  j u s q u ’à  p r é s e n t  c o n n u e  q u e  d a n s  d e s  

s t a t i o n s  d e  l a  r é g i o n  p a l é a r c t i q u e .  C e t t e  e s p è c e  d o i t  ê t r e  c o n s i ­

d é r é e  c o m m e  n o u v e l l e  p o u r  l e  c o n t i n e n t  a m é r i c a i n .

11 faut donc conclure que la faune des sangsues du terrain 
soumis à l’étude doit être considérée presque entièrement comme 
étant d’origine américaine. Dans les îles (Terre-Neuve, Saint-Pierre 
et Miquelon), si 1’ on ne prend pas en considération les données 
de B lanchard (1896 b), sur l’apparition dans ces îles de H . medi­
cinalis L. et H . sanguisuga (L.), on n’y a trouvée jusqu’à présent 
q’ie les espèces largement répandues dans la région néarctique.

Institut de Zoologie G énérale et d ’Écologie  
des Anim aux d e  l ’U niversité  de Łódź.
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STRESZCZENIE.
Materiały opisane w niniejszej pracy zostały zebrane w r. 1938 

w Nowej Szkocji, na Nowej Fundlandii i wyspach francuskich Sainl- 
Pierre i Miquelon przez doc. dr. St. F e lik st a k a  i prof. dr. T. J a ­

c z e w s k i e g o ,  z ramienia Państwowego Muzeum Zoologicznego w 
Warszawie.

Prócz tego autor wykorzystał niewielki zbiorek pijawek zebra­
nych przez doc. dr. Z. K o ź m i ń s k i e g o  w  stanie Wisconsin (U. S. A.) oraz 
kilka okazów pijawki Macrobdella decora (Say) V e r r i l l  przysłanych 
autorowi łaskawie przez Dan L iv iN G S T O N E ’a  (Forest Bldg., Dalhousie 
University, Halifax, N . S .).

Na wyżej wspomnianym terenie badań pijawki złowiono tylko 
w 33 stanowiskach (29,2%) na 113 stanowisk zbadanych.

Autor лѵ opracowanych materiałach znalazł przedstawicieli 10 
gatunków, co zwiększa ilość znanych gatunków pijawek badanego 
obszaru do 13.

Większość gatunków badanego obszaru napotkano dotąd wy­
łącznie w Nearktyce. Część gatunków znaleziono wprawdzie na 
licznych stanowiskach poza tym regionem zoogeograficznym, po­
siadają jednak te gatunki również szerokie rozprzestrzenienie 
w Nearktyce.
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Gatunkiem po raz pierwszy stwierdzonym w Ameryce jest 
pijawka Batracóbdella paludosa (Слн.), zn a n a  dotychczas tylko z re­
gionu palearktycznego.

Autor podaje poza tym w pracy krótką charakterystykę eko­
logiczną fanny pijawek badanego obszaru.

Z Zakładu Zoologii Ogólnej i Ekologii 

Zwierzą! U n iw ersytetu  Łódzkiego.

Druk P.W.Z.G. W atKaw a, Tamka S. 1600. Zan» 1706. B-51705
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